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LA PROMENADE DU DIMANCHE,

ou

àU INCONYENIENTs DU KAUVAIa TEMPS.

te sam'di matin, j'fis écrira à ma bonne amie
Par un vieux soldat,

Pour un p'tit verr' de ratafiat,
P.4z) Et le lendemain, la parad' finie

J'vas chez l'marchand d'vin,
Et d'là nous partons pour Pantin.

V'lt t'il qu'en oh'min le bon Dieu lâche la
[soupape ;

Il s'met à pleuvoir,
Qu'ça frsait vraimert Mla peine à voir.

P. ) Mais, j'dis ça n'fait rien, j'suis pas soldat
du Pape,

Quand nous arriv'rIng,
Ma chèr', npus nous a6ohorans. 5

A travers les champs, v'là que j'fais trotter

J'lui prêt' mon mouchoir [ma Sophie,

Pour lui ménager son sautoir.
P. ) Nous étions crottés, qu'c'était une infamie;

Nous. étions mouillés,
Mais nous nous sommes bien amusés. s

J'vas dans un' guingutte et j'y rencontre un
[camarade,

Un ancien troupier
Que j'voyais souvent au quartier;

P. ) Il vient nous offrir de payer rasade:
Nous nous asseyong',
Et gaîmnt tous trois nous buvons.

Auprès d'nous y avait un tambour qui n'vou-
[lait pas s'taire,

Un mauvais sujet
Qui plaisantait sur mon objet

P. ) L'ancien m'dit: Cadet, sois bon militaire,
El ne souffre pas bis
Que l'on moleste ses appas. 5

Ma Sophi' s'trouv'mal et m'dit: partons, j't'en

J'lui dis : laiss' moi donc,[prie en grâce

J'veux pas passer pour un capon:
P. ) Tout ça fait du bruit,-un officier passe

Et m'fait sans pitié é .
Entraîner loin de nia moitié.

V'là bientôt huit jours que j'couche au cachot

- sur la planche;
Je n'sais pas toujours

Ce qurert devenu &. s amours;
P. ) Elle est p't'être 6'>,p lan pour 1'écpt d'di-

[manche,
A moins que c'pendant big
L.'bourgeois n'ait été bon enfant.

P. ) C'est des mauvais lieux, ça perd la jeu-
[nesse,

Il vaut mieux d'ailleurs
Les régaler chez les traiteurs.

L'UNION DES DEUX PROVINCES

LE IIAU-CANADA.--Eh J bien, chère moi.
lié, tes di poit ions sont-elirs changées. L'in-
difference et même la haine que tu avais con-
tre moi ont.e!les enfin fiti place à un amour
ardent et ý éritablement conjug qui doit nous
rendre si .cu eux par la site .........

MORALE' L, BAs CANADA.- oi concevoir de l'a-

Vous, jeunes soldats, qui faites de jeures 11nou1r pour toi ?.......MonIre !... vs....
[maîtress<s, Il S'en fati que y devienine au. ours use de

N'les emn'nez jamais toi. Je te ha s .e tlus en plus ; et bien plus
Pour boire dans les cabarets; umaitenant je veux d apiès te débir de



mes citoyens et le mien,je veux,dis-je,que l'u-
ion soit regardée comme nuite !.....

LE A tT-CANA DA.-ComDme nulle ?........
Oui guette ! vas. . .C'est avec notre nai u
-de tu vas jouer ainsi. 'u peux te résigner.
-ar nous sommes unis et le seront toujours.

LE BAS-CA NAA.-Noli. Jamais!._ Jw
il quelque sorte consenti ruaisje reviens là.
Issus aujourd'hui pou'r en décider tout aua
ement. Mon mat re comprendra bien qli
-st contre le bon sens de me faire unir avec
à bijou aussi 1 laid et aussi dégoûtant qlue to,
ailleurs il appréciera bien que mes su'-t

..At trop civilisé- et trop polis pour s'unir aux
ls qui sont encore aussi peu avancé dan., la
'eilisation et la connaissance des belles na.<

éères et qui sont 'encore si proches de la fo-

LE H. C.-Je vois bien que tu es de matn-
.-aise ldidmeur aujourd'lui et voyons pour te

raccommoder, visitons ces bourses qui parais-
-nt d'un poid assez avantageux. Ça va bien

donner moi qui ai besoin d'argent (lès au-
.ard'hui.

LE B. C.-Oui approche L. .je t'assure,
va queje vais t'en servir d'un coup sur ta tête
dont tune relèveras I'ts nussitt. .. Est-ce qu-
ce nà'e't- pas alss&z pour moi de t'avoir habillé
dé 'pied en cap,lorsque tu étais tout nu com-
me un mendiant ? Non, tu voudrais encore
que je te permettrais de mettre la main da s
mon trésor et (le t'y servir' suivant ton capri-
c. Ah ! gibier de pôtenice! si tu approches,
je somme avec cette bourse-Il...

E H. C.--Eh bien ! on va voir si les biens
sont communs entre nous deux...

LE B. C.-Oui. beau bijou...Ceux que tu
gagneras te seront comnLUis et voil tout.

LE H. C.-Je vais toujours gagner quel-
que cent lóüis à l'insiant.

LE B. C.-Approche..Je t assure va que
je tiendrai ma promesse.

LE I. C.-Allons ! allons. . •• •••• e
Il veut prendre une bourse malgré sa com-
pagne, mais celle-ci lui en lance une autre,

Ra la tète, qui failt*faire culbuter monsieur
laut-Canada. John Bull est averti, par

.aruit, qu'il n'y a pas une'parfaite harmo-
nie entre les deux partis, de cette nouvelle
union. Il courttout de suite à eux et le's trou-
ve aux prises. Il les sépare et après leur a-
voir fait (le longues réflexions, mêlées <le pro-
messes et de m. enaces, il se retire laissant
Mlle Bas-Canada résignée a laisser piller ses

nurses par son charmant mignon.
LE DUBL BLzu.

, J'ai reçu et lu Ia comihuneation de C Luci-
c" mais j ý ne l'ai pas com risê. Ainsi s'il veut
.oir une place dans noi colonnes 4u'il écrive tn

m ns iystérieusement, car pour ce;te fois-ci
iuiable n''c6nprend goutte.

Li DIABLa.

omme mes colonnes s peu en harmonie avec
isquisition et elue 'e Diable B! 'u ne petit s'accorder

vec les Inqupiteur", (-est pourquoi NAanra ne
'e peut-être adm'a avec moi.

AussI que ,.vie t. il faire dans cAtte g. ere."
Parler d'Inqu'sition et de religi. auDiableleu, il
aulràiv autant lui jéetr de l'eau bénite sur la
eau.< D I u

4*Diâ BLE LU•

UNE DEESSE AUX PRISES AVEC
LE DIABLE (BLEU.)

Pauvre Minerve, tu ne sais plus sur quelle corde1
battre pour te retirer du précipice où tu t'es jeté.
Tu fais pourtant bien tous tes efforts pourgn sortir,
mais ils ne servent qu'à t'engloutir d'avantage.i
Voi!à ce que c'ett que de yoùloir faire le nuveaui
St. Pierre. car tu as voulu marcher entre deux'
eaux et tu t'es noyée. Tu pensais que ton égide

i, en i îrt- û é rp là. tnit*

taire marcher plus rapidement ton grand œuvre di
réconciliation. Reprends con.me autrefois la figure
de Mentor, conduit par les rues ton nouveau Télé-
maque (le Herald ) et tu pourras à toutes les por-
tes faire valoir son mérite et lui mériter son par-
don . . . . Pour accomplir cette sublime entreprise
tu as besoin de toute ta sagesse et surtout tiens toi
sur tes gardes si tu rencontres quelque Calypso, car
le mâtin! ... il est galant qu'il en bouille !.-

LE 'DIABLL

N. B.-Imaginez-vous donc;-..jusq'aux étu-
diants en loi qui se mêlent de me censurer et d'es-
sayer à me donner des coups le pattes. Ah ! les
gamins !.......ti veulen't rire de moi à présent,
mais quand il pratiqueront leur profession ils re-
connaîtront alors qu'ils ont besoin de moi pour vi-
vre !!!......

DIALOGUE ENTRE LES OMBRES
HOMERE ET VIRGILE ;

A PROPOS DE LA GUERRE ENTRE LA MrNERY'

ET LE DIABLE BLEU.

PROLoGUE.-Les propos de M. M. Homère et
Virgile, ("verrificateurs" assez célèbres) à pro-
pos de la lutte qui vient de s'é!ever entre la Mi-
nerve et moi, me furent rapportés par mon cousin-

germain, Pluton, qui l'entendit dans. les.Champs
Elysées. Il faut vous dire que la conversation de
ces illustres favoris des Muses, né devrait point ei.
citer de surprise, par la quantité d'esprit qu'el'ô
peut contenir, Vû qu'ils ne sont, que des espriti,
eux-mêmes.

DristX BLEU'.

impenetrable te mettat en sc re contreestrais...-
du Diable lui-même, mais tu dois t'apercevoir main- HoMERE.-( La figure, cbmme il esi dit uUl-
tenant que tu t'es trompé. gai'ewient, loigue conam le bras.) Viigile, mon

Tu suppose bien que le Fantasque n'ôsera pas cher Virgile, si tu sav,ais. c bienpops y avons
attaquer une bête comme1ee pour en faire-sa proie, perdu, en mourant ï aant là lin db tè'Me. siècle!'
caç elle serait trop çoriace et trop drfficile à digé wViR'dILt.-Pourq"uoi donc, mon pauvre vieux i
rer! . . D.. Ducèment dniic, maligne, tu n'es pas n'avons-nous pas vécu assez longemtl voudrais-tu
aussi difficile que cela toi, car si le Fantasque est repasser le Styx et te replonger dans les viçissitu-
trop spirituel pour m'attaquer; il paraît que la sa- des qu'entraîne l'humanité?
gesse et I esprit ne te coduisent pas assez pour H.--Ah, Grand Latin ! si tu voyais les Choseé
t'empêcher de le faire. Hum ! ce n'est pas si du même oil que moi-si seulement tu avais lu à
mal pour une Déesse de la sagesse d'avoir -les sen- notre chambre de lecture que Pluton nous a prépa-
timents assez diaboliques pour faire honneur au ré, le bon prince ! si tu avais lu, dis-je, quelques
Diable (BLEU) d'une de ses co'ohnes toute longue uns des-papiers-nouvelles canadiens, tu t& morde-
et toqte<épaisse qu'elle soit. Ah ça'! bpfès m'- rais les pouces d'être ici.
voir chanté bien des bêtises (les htises ne sortent V.-"2Eh, que disènt-ils, 'ces journaux pour que
que des bêtes, bien entenu) prends bien garde de je m'en mordre les pouces ? Ils ne peuvent que se
venir me comþlimenter comme tu as fait à l'égard "contredire comme d'ordinaire, et prétendre que ce
du Herald ; car si je sentais ton bras caressant au qui était blanc hier,'est noir aujourd'hui. Je paris
tour de mon cou et si je tentendais prononcer ces qu'ils sont engagés dans des guerres qui font couler
doux mots d'amour : "cher cour, cher ange, &c." des flots- d'encre. Du moins, ils ne savent '
Ou . je sens d'avance le frisson qui me pas- quoi s'arrêter, ou jeter l'ancre dans les flots de lf
serait sur la þeau et qui slait, si dans un moment mer politique.
de transport amourebx je 'ne serais pas porté à H.-Ils font tout cela, et de chance, qu'il n'y
quitter mon empire infernal p>our n'envdler avec a pas de bon sang (sens) qui se perde. Mais, aï-
toi vers le céleste Empirée. Quel boulversement tu.vu le journal qui se nomme Le Diable Bleu 1
ça ferait dans l'ordre des choses. Car ce serait V.-Le Diable Bleu !........Tu extravague, boa
bien pire que dans le tems où l'on était témo n de vieux. Qui a jamais entendu chose pareille 1
toutes ces disputes qui n'e'nfaftent guc des 'discus- (il rit.)
*ions ofseuses à d2faut de protocoles. En atten- H.-Qui ? Tu m'enrages, Virgile ! où est donc
dant, quoiqu'on devrait laisser gissait dans les ton air sérieux ?
égoùts d'où je h'dtt'ats sortir, apprends 'èeppn- V.-Ne te fâche pas, va. Et puis, ce drôle là,
dant que j'aime mieux demeurer sur nia fourche que débite-t-il 1 met-il tout en pièces 1
infernale que de descendre' avec tWi sur le déleste 11.-Il a de grandes capacités : il voit et entend
Olympe de l'a rue St. Vincent.. tout...

Qu'as-tu à me dire à la fl '?Est-ce que jete V.-Oui 1 mais, touche-t-il aussi ?
nuis dans ton grand oeuvre de 'réconciliation ? je te H.-Il a ce bon s.nS tlà; je t'en assure. 'uis Il
fais unir avec le Herald en riant et folâtrant ... Au- eat espiègle à n'en plus finir ; il dit des vérités.
rais tu mieux aimé t'unir à lui en pleurant 1 Allons drôles de chose pour un Diable, si tu veux ; niais
donc, mignonne, je vois bien que tu n'aimes pas les mirâcles ne cessent plus dans l'âge illuminé.
que les e prits biscornus se mêlent de ces-affaires Il prétend corriger les méchants, ce qui, est bien
là. .lus &trange, encore; enfin, il est le seul de so

ýEn termisit,I je t'enseigneíaiun bon' w ide espêcequi soit sur l1"rre.
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V.--Et qu'a-t-il fait, ce gaillard, -qui: ait put
.'Vn faire parler?.

H.--Avant de te répondr, 1is'-moi, as-tu aussi
va La Minervel ..

V.-Depuis qù*ààzldonc, la Grande Déesse des
tombats est-elle en enfer?

Hi-..Q.oiqu'elle se fasse chauffer sur la terre,
elle 'n'en est pas plus en enfer, vieille cruche. Je
dis la M n -rve.....ie grande feuille

V.-D-- quoi est cette feuille?1
H.--De papier, butor.
V.-(riat à gorge eployée.) Mais, faut-il que

tu ta courrouces tout rouga, parce que je te de-
manIe, bonh>mn., depuis quand y a-t-il des pa-
pe.t3ries de ce no:nlà1

H.--Depuis que la Minerve se publie, à Mont-
réal, en Cina la, dans l'Amé:tque du Nord, sur la
terre, tête dure.

V.--E a voila assez. Et cette Minerve, quelle
mine a-t-elle ?

H.-Une mine de journal ; elle a une tête-..
V.-Folle de girouette i
H.---Non, non, butr ; une tête, un titre-
V.-Uu titre, à quoi i pas au support du pu-

blic1
H.-Tais-toi donc ; pot. C'est une tête, un

titràe, un-norn.......afin elle a Minerve en tête.
V.-:-t de quai cerveau ort cette Minerve?1

pas de celui d'un Jupiter'1
H.--Elle sort d'un pauvre cerveau, c'est pour-

quai elle vaut si peu. Puis elle est drôlement
itle. Elle a 21 colonnes........
V.-uel en,'fut son architecte, qui l'a tis sur

pied 1 elles doiveat être selon un drôle ordre,
ten?

H.--Ce ne sont pas des colonnes comme en
irchitecture ; mils de matière ....... de caractères.

, .- A!lous donc ! Elle a donc plus d'un cariac-
tirel

a H.-Je veux lire d-s caractères d'i piuierie...
.du bourg -ois ou du brevière_

V.-E st-ce que son bourgeo's est toute la res-
'pectabilité qu'ele possède i Et est-ce que Mi-
'nerve se sert de br-evare, maintenant1 veut-élle
entrer dans un couvent1

H.-'os imbécile, que tu es cruche'! cru-
ò'ie! ! cruche ! ! ! Oa appelle ainsi le caractère
dont se servent les imprimeurs.

V.--Et c'est le seul t-ncarate- qu'ils aient?1
H.-Tout probable. Pbur revenir à la Minerve,

't forme-
V.umContient son catactèra, comis un corps

son âne.
H.-T'y volà eneore: foi de payen, si tu y re-

tourn3, je te laisse. Sa forme, son contour est
iuyen, compren lis tu?_

V.-Tu en as assez dit, sur son extérieur ; à
présent je voulais swoir qf'elles masuRas ELLE
S>)UTIENT.

H.-Est-ce qù'elles boit cette Minerve 1 si Bac-
c'lus, le savait, il en rirait......la plus rigoureuse
Déesse boire!1.... ah ! ah ! ah ! (il rit.)

V.-Je ne veux pas demander si elle boit, mais
'qu'elles prinsipes politiq :e.

H.-Elle se dit etre libérale, et voilà tout ce
que j'en puis dire.

V.-Mais tout ceci ne m'pprends pas pourquoi
-u as flMentionné ce Diable Bleu.

H.-Je vais te le dire. Le Diable, l'avait bien
é6iée qui caressait le Herald, un autre journal. Il
a tout exp-3sé, et la Muinerve dans son nurhéro-

V.-Le sien doit être le dèrnier sur la liste des
J journaux ?
S . .- C'est ce que je pense. Eh bien!1 dans son
numéro du 23 courant, elle se lance contre lui....

V.-Avec sa lance, sans doute1
H.-.Non, non, elle dirigea contre lui une co.

ldn-te-- -

V. -Epaisse de soldats?1 dans ce cas, elle doit
avoirforaufié ses li_,neg -D'ESPRIT-de?1 ......

H.-Eh ! non, cruche. Une colonne de ma-
tière ..... Tucomprénds bien. . . tu ne fais l'igno-
rant que pour que jè nm'èxténue. Oui, une mor-
telle colonne, dans lequel elle introduisit le sujet...

V.-Pour le tailler.
H.-Bon ! dans un article
V.-De guerre?1
H.-Je ne t'écoute plus. Dans un article qui

avait rapport à l'élection d'un Dr. Bien-Beau.
Elle se plaignit de ce qu'un 'journal bâtard"-le
Diable, sans doute-avait voulu la vouer au ri-
dicule, et détruire son ouvre de conciliation, par-
ce qu'elle pi-étènd vouloir unir les esprits.

V.-Le Diable Bleu s'oppose-t-il à ce' qu'elle
fasse son ponch de différentes liqueurs, ou son
shin-crik-tell 1

H.-Dis-donc ; gin-cock-tail, ignorant. Tu n'es
Pis encore anglifié; va. Je ne sais s'il l'oppose à
cela, mais l'union dans ['esprit publique.

V.--Pour cela, il faut qu'elle y mette du sien, et
conséquemnaient, son ouvre doit être assez facile
à gâter !

H.-Elle prétend que ce sont des "jeunes éser-
vellés " et des", jeun-s ecrivaileurs " qui l'opeo-
sent et supportent le Diable à frais commun.

V, -Elle% raison jusqu'à un cer.ain point, car ilq
e-t vrai qece sont les jeunes gens qui contribuentrà
suplporter Piten.

H .- Cesse t à morale et écoute. El le est men-
so ger- cette AM nerve ; nav, rité ne perce pas plus
que sa itan -e, qui est tout ce qu'e ue a de piqa"at.i
Ce ne sont pas plusieîrs gaillards qui sonti l'me de
ce journal, mais bien un seul qui n'est que l'agentt
du Diable Bleut

V.-Cette .îgpnce doit valoir beaucoup, veux tu,
te mettre de compagnie avec moi et nous en établis-1
sons une ici !1

H.--Il faut considérer d'abord. Cette agencei
st profi able selon l'achat que l'ò fait et conmment

on le prête. Eh bieni la pauvre Minerve'nmention-
ne un autre petit journal le Fantasque, de Québec,g
qui a un peu 'esprit, gràee à un bon goût qu'il a de1
choisi- des articles du Charivari de Paris, q.'il pu-1
ul.e comme vesant de son c&rne. La Minerve dit
que ce petit papier fait bien de ne pas faire sa pioie
d'une bite duie et corriace com me le "1Diable,"
parce qn'il serait trop difficile à digérer.

V.-Ergo, elle veut que le Fantas-1 ue lui cède le
privilége de digérer toutes les bêtes... elle duit avoir
un estom ach d'Autruche-, cette Minerve ?

H.-Ce Fautasque est un o'1eau (oî.-rOT!) ainsi
elle ressemble un peu à notre Minerve qui a un hibou.

V.-Mais qu'es-il ce Fantasque 1
H.-Une petite feuille qui se dit légère, et qui

nonobttant, vut écraser le Diable. 41î se glorifie
ant ide st lgèreté qu'il devrait être ap<ointé

garde de# sc-uts (soTs).
Y.-Tu vas voir : il dira que le Diable est le pre.-

ier mou*ses soiias.
H.-Pour le certain, car il parait Easir toute

-iccasion pour faire de l'esprit.
V.--E t en pr-ndre. M'àis p.urq'lbila Minerve1

l'a!nie-t-ell, tant ?
H.--11 à un peu d'esprit (emprunté) et elle veuti

le partager, elle en a si peu.
V.-Eh bien ! voilà une drôle de Minve... di-

gne des siècles modernes. Elle boit, a differents
-arastères, et veut avoir l'esprit des autres. Mais,
pourquoi veux-' t retourner sir la terrç.1

H.-Parce que -je pourrais chanter les combats de
cette Minerve et du Diable Bleu.

V.-Varment, çi serait un magnifique sujet,
mais contentons inous de lire le Diable etrire de no-1
tre mieux.

.ÇL T* "r~ n -; m~(ais ilat oirje Diable s
1 ous ainsiabtM ne-ous a l»ot. reunl.)>

LES ADIEUX D'UN OFFICIER DU 71iai.
A MADEMOISELLE C. • •i

L'OFFIciER.-Hélas 1 il est venu, le.jour mal-
heureux, qui doit nous voir séparer. ILeat arrivé
ce moment où je dois renoncer à tous mes plaisirs,
pour m'embarquer sur une mer orageuse qui doit
peut-être me servir de tombeau !........

MDLLI. C........Ah ! ne dis plus cela; ëar je us
puis supporter la douleur qui m'oppresse........To
t'en vas...... Tu me quittes! .... Où seront les pigli-
sirs et les délicieuses voluptés, que nous féÔns goâ-
té ensemble, à un si haut dégré ... Où seront
toutes nos promenades, nos divertissements ; en un
mot, où sera mon amant 1....... Ah 1 cruelle dé-
tinée !. Non, je ne te quitterai pas, je veux ta
suivre jusque sur un autre continent; et là, quad.
qu'éloignée de ma patrie, je serai encore> dans t»
bras, la plus heureuse des mortelles.......

L'OFFIcIER.--Consdle-toi, o bien aimée de mé
cour, et abandonne le projet de me suivre ; car.ma
quittant ta patrie, tu ne rencontreras que du ma;
heur. Le chagrin de ta famille, la peine de tes
amis sont des souvenirs qui te poursuivront sapt
cesse, et te causeront un tourment et un regrêt,
que tu ne pe-,x bien apprécier à présent, mais dont
tu sentiras tout le poid, lorsqu'il pèsera sur toi.
Ainsi, renonce à ce projet, et résigne toi. Tu sou-
lageras ton chagrin en t'occupant de moi; persua-
dée que ma pensée sera Pécho dela tienne.

MEss. C.......Mais comment exister sans te
voir? et sans.......,iAh ! je ne saurais vivre éloi-
gnée de toi ; car c'est en quelque sorte mon exis-
tence que tu m'arraches, -en t'éloignant de mon
Ah ! du moins, donne moi quelque chose, qui
puisse à tout moment me faire rappeler de toi ; et
qui me soit un gage chéri de J'amour que tu me
portes.

L'OFicIER.-Oui, amante adorée, je vais te
donner ce que j'ai de plus estimable et de plus
beau, en un mot ce qui m'est le plus cher, après
toi........C'est ee beau petit chien, que tu as flatté
tant de fois, .et qui t'a toujours marqué tant d'at-
tacþement.

MaLL.. C........Fasse le ciel; que tu ne me
laisses pasutre chse !........

L'OFFtCIER.-J' espère que tu en auras biei
soin ; car j'en aerais du chagrin, si.je savais que
tu serais pour le maltraiter. -

MELLE. C........Non, ami chéri, il ne souffrira
pas avec moi ; j'en aurai le plus grand soin ; j4
vais lefaire dabiller et il me suivra partout, tnioe
à l'Eglise. Ainsi, j'aurai toujours, devant moi, un
souvenir de toi ; et ma pensée te suivra, jour et
'nuit, sur la mer orageuse que tu dois traverser........

OmCEra.--Voîci le -moment de notre sépa-
%¢ ctåednee*r;e+bs de+4vees



l'instant........Ainsi........Adieu ! ! je te souhaite
ettnté, plaisir, bonheur, &c.

MELLE. C........Ciel 1......est-il possible 1........
L'OFFICIER.-Prends courage et console toi .. .
MELLE. C........Adieu! ! ! ........ Malheureuse que

je suis, pourquoi prendre tant d'attachement pour
un homme qui devait me laisser sitôt. Ah 1 cru-
ele destinée........

Les yeux baignés de larmes, elle regarde aller le
vaisseau qui porte son amant; et récite les vers
suivants, d'une voix faible, et entrecoupée de
sanglots.

Quel songe, en ce moment, me transporte et m'a-
gite

Cupidon, dans mon cour, met un
A reconnaître, en toi,
Mon bonheur et ma vie;
Je vivrai sous ta loi,
O amitié chérie !....
Mais non, vain espoir,
Illusion trompeuse;
Je ne puis plus te voir;

feu qui l'ivite a

Mcn âme est malheureuse.

Tu pars ; et de ce lieu, t'arrachant pour ; toujours
Tu ravis à mon cour, l'objet de ses amours ;
Adieu donc ! loin de toi,, triste et l'4me pensive,
flirai souvent chanter, sur ma lyre plaintive,
Lus amours de celui qui seul charmes mon coeur;
Et les échos des bois rediront ma douleur.
Mille fois trop cruel, ce jour qui nous sépare,
Je l'éloigne de moi, mais une voix barbare,
Insensible à mes pleurs, me repousse et me dit:
Amants, séparez-vous, tout en ce jour finit.
O ! jour, bien différent de celui, dont l'aurore,
Alluma dans mon cour, un feu qui dure encore.
Ea ce jour plein d'horreur, à ce moment affreux,
Viens essuyer les pleurs qui coulest de mes yeux.
*ais dé 4à l'heure sonne, on sen va, on s'éloigne....
Souliens toi de l'amour que mon cour te témoigne..
Adieu donc, ce jour fait la séparation;....
-Je ne te verrai plus, O peine ! affliction.......

EN SIX LECONS I!!

Le Souzçigné informe respectueusement le public
qu'il a trouvé le moyen de montier'à perler la tan-
goe f ançae en six leçons seulement I........ Ré-
férence au Dre. Holmes, Sewell et Hal. S'adreset
pur correspondinces franches de port au Bureau de

4journal.

Mentréal 27 Nov. 1843.

REGRETS D'UNE DEMOIsELLE SUR LE DEPART

Du 71EiME. REGIMENT.

Dans le magasin de T. MUsSEN, Rue Notre Dame,
près de l'Eglise Anglaise.

LE CoMMIS.-Je suis votre serviteur, mes De-
moiselles. C'est aujourd'hui, j'espère, que je
dois avoir le plaisir de vous vendre quelque
chose .. . .

L'UNE DES DELLES.-OUi, Monsieur, nous
sommes venues dans cette intention et nous avons
besoin de quelque chose.

LE CoMMIs.-Eh bien ! mes Demoiselles, de
quoi vous servirai-je ? Vous avez ici un grand
choix, car nous avons de belles marchandises en
quantité.

La MEME.-AVeZ vous du Gros de Naples?
Lx Comms.-Oui, Mademoisellenous en avons

certainement. Le désirez-vous uni ou fleuri et de
quelle couleur 1

LA MEME.--Je le voudrais uni et de couleur
noire.

LE CoMraMI.--Très bien........ 1 n voici une pièce
de bien beau et du meilleur marché que vous puis-
siez trouver en ville.

Là MEM.-Combien le vendez-vous ?
LE CoMMIs.-Cinq chelins la verge.
LA MEME.-C'est bien, mesurez m'en douze

verges et tenez voici ve.re payment.
LE CoMIs -Je vais vous le mesurer et l'en-

velopper à l'instant...Que vous faut-il de
plus ?

LA MEM.- Rien du tout, Monsieur, c'est
tout ce dont j'ai besoin pour aujourd'hui.

LE CoMMis.-Et Mademoiselle, votre com-
pagne, est-ce qu'elle n'achètera rien 1 Allons, al-
lons, de quoi vais-je vous servir, de beau satin,
merinos, drap d'Orléans, velour de soie, du plaid L..
Ah ! c'est de èeci que je vais vous vendre par ex-
emple. J'espère vous en mesurer plusieurs verges
en mémoire dp dlépart du 71ème Régiment, n'est-
ce pas 1.

L'AUTRE DELLE.-Ah !'non Monsieur ...... Ah
non !........je n'ai rien dans le 7lème. régiment
qui puisse me porter à en garder la mémoire.

Lu CoMMIs.-Finissez donc, Mademoiselle ; je
ne vous croirai jamais, je connais trop bien com-
me ces charmants officiers sont polis, galants, et
jusqu'à quel point ils savent conquérir le cœur des
Demoiselles........Mals ils vont partir !...... et vous
ne les reverrez peut être jamais, et comme vous ai-
meriez sans doute à vous souvenir d'eux, a(hetez
quelques verges de Plaid. Tenez, en voici du
bien beau. Mais ...... vous........soupirez........ou
plutôt ...... vous pleurez 1. .. Je vous demande mille
pardons, Mademoiselle, pour avoir poussé la ques-
tion si loin ; je ne vous pensais pas aussi sen-
sible . . ..

LA PREMIERE.-Allons nous en ... sortons....
bonjour, Monsieur.

LE CoMMis.-Benjour, Mesdemoiselles.
(seu.) Par ma foi, je ne pensais pas que ce que je
disais s'adressait si bien à qui de droit. Voyez ces
drôlesses là, comme eiles sont amoureuses de ces
officiers qui s'en moquent en arrière ; et si bien
qu'elles ne peuvent s'empêcher de pleurer lorsqu'on
leur parle dudépart d'un Régiment. Elles de-
vraient pourt nt bien se rappeler quel nom ellss ac-
quièrent en agissant ainsi. Il sera peut-être trop
tard quand elles s'apercevront de leur folie.

r-PETIT PARAGRAPHE l'OUR LE
DIABLE.

La Minerçe dans sa foudroyante culonne contre
moi, dit qui l'ection dis Dr. B-en-Beau se pass
sans coupferir ; trol je préterd .-u'elle ne se passa
pas sans coup prendre. Cette démarche augmenta
de bea-ecoup la popularité du Dr.

On dit que le méuecmn étranger ne veut plus écri-
re cu. tee Un Elève, parce que, dit-il, c'est un jeune
homme sans priincipes, aaii honneur et qui ne vt t
as e co. fes4et battu........ Fui de Diable, suivaat

moi, il f(udr;ait autantt dire qu'il 12o yeut pas de
laieter battre I

TOLRNL'L BU DIABLE.

rouu. vous charpen ie-s menuisiero,
Poisi de miséricorde ;
Voue eêes toqs des gats-.a4tiers
Qui néritez la corée.

Vous cordonniers qui me'tez tous
Les pièces au côté des tous
Votre mauvaise couture
Vous conduit dans ma voiture.

Pour vous mes bons eulIvnteurs,
Q#âi n'te. psir t de ce norbrr;
Vous êtes tous des gens d'honneuv,.
On ne saurait ricn dire ontire.
Tr. nquillem* n' vous cultivez
)gn,. tement tout vous vtnde;
Aimables cr atures,
Vous î.'irez point dans ja voiture.

Pour tr.et er encoie ý(e mes gens,
Je ne suit% pas en peine ;
J'ai ereoe beauceop de marchado,
Ma:s ma voiture est pleine,
Pou. vous qui vi nez d'embarquer,
Je %ous!promrts de vods mener
Tout <'roit à la brlure,
Allons I marche ma voiture.

FINIS.
Li tDianta Biuw.

CONDITIONS DU DIABLE BLEU.

Il sera vendu à raison de QUATRE SOUS ja
feuille, ou 10s. pour 56 numéros, payable 5s. d'*-
vance, car, sans cela, lc DIABLE BLIEU ne eM
pas envoyé. On paiera une addition de 4s. por
les 60 Nos. si on veut le recevoir y-ar la Poate, et
dans tous les cas, payable d'avance.

On prendra des annonces aux conditions mai-
vantes : 8 sous par ligne pour la première inser-
tion, et 4 sous par ligne pour chaque insertion sub-
séquente. Les annonces devrorit être payéesusit
que l'annonce sera retirée.

Imprimé au Bureau de l'..vor des Canade%
Rue St. Anable, où toutes Iettres et Correspoe-
lances devront être addrêé es à franches de Port,

non>, elles ne seront pas reçues,


